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Éducation : collège à Paris chez les jésuites, puis études de droit. En 1642, prend la charge de tapissier. Attirance pour le théâtre. Les débuts : en 1643, fonde avec Madeleine Béjart la troupe de l’Illustre-Théâtre. En 1644, prend le nom de Molière ; devient acteur, auteur et chef de troupe. Représentations à Paris. 1645 : faillite puis départ en province avec une nouvelle troupe. Période itinérante de treize ans. Grands succès des farces. En 1655, L’Étourdi, première comédie. 
Paris, la gloire et les échecs : en 1658, installation à Paris, sous la protection de Monsieur, frère du roi. Mise en scène de Nicodème de Corneille, puis de sa propre pièce Le Docteur amoureux. Accueil de la troupe au Petit-Bourbon, puis au théâtre du Palais-Royal. En 1659, triomphe des Précieuses ridicules, et en 1660 de Sganarelle ou Le Cocu imaginaire. En 1661, année charnière : création des Fâcheux, comédie-ballet, et de L’École des maris. En 1662, mariage avec Armande Béjart ; création de L’École des femmes : Molière accusé d’immoralité. En 1664, interdiction de Tartuffe, pièce sur l’hypocrisie religieuse. En 1665, protection officielle du roi, contrastée avec l’obligation du retrait de Dom Juan. À partir de 1666, après l’accueil mitigé du Misanthrope retour à la farce avec Le Médecin malgré lui. Nouveaux succès à partir de 1668 : L’Avare (1668), Tartuffe (1669), Le Bourgeois gentilhomme (1670). 
Fin de partie : en 1672, mort de Madeleine Béjart ; échec des Femmes savantes. Disgrâce. En 1673, malaise sur scène au cours d’une représentation du Malade imaginaire. Meurt chez lui. Enterrement de nuit, sans inhumation chrétienne. 
Nom : Jean-Baptiste Poquelin, dit Molière. 
Naissance : Paris, janvier 1622. 
Famille : père tapissier du roi. Mère morte en 1632. 
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7 Pour Jean ANOUILH : 
« Grâce à Molière, le vrai théâtre français est le seul où on ne dise pas la messe, mais où on rit, comme des hommes à la guerre – les pieds dans la boue, la soupe chaude au ventre et l’arme à la main –, de notre misère et de notre horreur. Cette gaillardise est un des grands messages français au monde. » 
Hommage à Molière, 15 janvier 1959. 
Mikhaïl BOULGAKOV : 
« Le voilà, le Gaulois rusé et charmeur, le comédien et dramaturge royal ! Il est là, coiffé d’une perruque de bronze, avec des rubans de bronze à ses chaussures ! Il est là, le roi de la dramaturgie française ! » 
Le Roman de Monsieur de Molière, 1933. Contre 
Alfred de MUSSET : 
« J’étais seul, l’autre soir, au Théâtre-Français, 
Ou presque seul ; l’auteur n’avait pas grand succès. 
Ce n’était que Molière, et nous savons de reste 
Que ce grand maladroit, qui fit un jour Alceste, 
Ignora le bel art de chatouiller l’esprit 
Et de servir à point un dénouement bien cuit […]. » 
Une soirée de perdue, 1840. 
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Vie et œuvre de Molière Événements politiques et culturels 
1598-1630 
Période baroque. 
1624 
Construction de Versailles par Louis XIII. Richelieu, Premier ministre. 
1632 
Rembrandt, La Leçon d’anatomie. 
1635 
Fondation de l’Académie française. 
1635-1659 
Guerre contre l’Espagne. 
1637 
Corneille, Le Cid. 
Descartes, Le Discours de la méthode. 
1638 
Naissance de Louis XIV. 
1640 
Corneille, Horace, Cinna. 
1643 
Mort de Louis XIII. Régence d’Anne d’Autriche. Mazarin, Premier ministre. 
1648-1653 
La Fronde. 
1653 
Fouquet nommé surintendant des Finances. 
1654 
Sacre de Louis XIV. 
1656 
Pascal, Les Provinciales. 
1622 
Naissance à Paris de Jean-Baptiste Poquelin. 
1632 
Mort de sa mère. 
1640-1642 
Études de droit. Rencontre avec les Béjart. 
1643 
Création de l’Illustre-Théâtre. 
1645 
Prison pour dettes. La troupe part jouer en province. 
1653 
Protection du prince de Conti. 
1655 
L’Étourdi, première pièce de Molière. 
1658 
Retour à Paris. Protection de la troupe par Monsieur, frère du roi. Installation dans la salle du Petit-Bourbon. 
1659 
Les Précieuses ridicules. 
1660 
Sganarelle ou Le Cocu imaginaire. Installation de Molière et de sa troupe au Palais-Royal. 
1661 
L’École des maris, Les Fâcheux. 
1662 
Mariage de Molière et d’Armande Béjart. L’École des femmes et La Critique de « L’École des femmes ». 
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Vie et œuvre de Molière Événements politiques et culturels 1661 Mort de Mazarin. Début du règne de Louis XIV. Remaniement du château de Versailles par Le Vau et Le Nôtre. Arrestation de Fouquet. 
1662 
Colbert, Premier ministre. Famines et émeutes. 
1664 
La Rochefoucauld, Maximes. 
1666 
Mort d’Anne d’Autriche. 
1667 
Racine, Andromaque. 
1668 
La Fontaine, Fables (premier recueil). 
1670 
Mort de Madame, épouse du roi. Pascal, Pensées. Racine, Bérénice. 
1672 
Racine, Bajazet. Mmede Sévigné, Lettres. 
1673 
Premier opéra de Lully. 
1664 
Naissance et mort de Louis, premier fils de Molière. Le Mariage forcé, première collaboration avec Lully. Première représentation de Tartuffe, interdite. 
1665 
Dom Juan. La troupe de Molière devient « Troupe du Roi ». 
1666 
Le Misanthrope, Le Médecin malgré lui. 
1667 
Nouvelle interdiction de Tartuffe sous le titreL’Imposteur. 
1668 
Amphitryon, George Dandin, L’Avare. 
1669 
Mort du père de Molière. Monsieur de Pourceaugnac. 
1670 
Le Bourgeois gentilhomme. 
1671 
Les Fourberies de Scapin, La Comtesse d’Escarbagnas. 
1672 
Les Femmes savantes. Naissance et mort de son second fils. 
1673 
Le Malade imaginaire. Mort de Molière le 17 février. 
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Les principaux personnages : Sganarelle : tuteur et amant d’Isabelle. Sa conception de l’éducation des jeunes filles et du mariage est résolument conservatrice. Ariste : frère aîné de Sganarelle, en tout point opposé à celui-ci. Tuteur et amant de Léonor. Valère : adversaire de Sganarelle et amant heureux d’Isabelle. Isabelle : amante de Valère et pupille de Sganarelle. Spécialiste de la ruse et du masque. Léonor : sœur d’Isabelle et amante d’Ariste. Ergaste : valet de Valère à l’esprit affûté. Lisette : suivante de Léonor. Fait preuve de bon sens. Sans oublier le rôle comique du commissaire et du notaire. 
Sujet : à Paris, deux frères, Sganarelle et Ariste, ont chacun la charge de deux jeunes filles, Isabelle et Léonor, qu’ils aimeraient pouvoir épouser. Le premier, viscéralement rétrograde et misanthrope, reproche au second de suivre son siècle et d’être trop permissif avec sa pupille. Ce dernier, pourtant plus âgé d’une vingtaine d’années, se moque bien des leçons du cadet : sans être faible, il n’en demeure pas moins convaincu que l’on doit vivre avec son temps et qu’une femme qui jouit de sa liberté apporte la garantie de sa fidélité. 
Mais la pièce ne saurait se limiter à la simple confrontation de deux conceptions opposées : la comédie prend le dessus et s’improvise en « école des maris », où chacun fait l’apprentissage du sentiment amoureux. C’est ainsi que Sganarelle est pris dans les filets des ruses féminines et voit les limites de son éducation rigoriste. Auteur : Molière (39 ans en 1661). 
Genre : comédie. 
Forme : pièce en alexandrins. 
Structure : trois actes. Fiche d’identité de l’œuvre 
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Pour Jean SERROY : 
« 
C’est parce qu’il croit en l’homme, en ses ressources intimes et en sa capacité à exercer sa liberté que Molière croit en la femme. À cet égard, L’École des maris et L’École des femmes ne peuvent être réduites à une sorte d’excroissance féministe dans l’œuvre de Molière. Leur audace est finalement beaucoup plus absolue ; elles disent la grande leçon de l’œuvre, que répéteront toutes les comédies qui suivent […]. » 
Préface de L’École des femmes, L’École des maris, La Critique de « L’École des femmes », L’Impromptu de Versailles, Folio, 1985. 
Jean LORET : 
« 
Savoir L’École des maris 
Charme à présent le tout-Paris 
Pièce nouvelle et fort prisée 
Que le sieur Molière a composée. » 
XVIIesiècle. Cité par Roger Duchêne dans Molière, Fayard, 2006. Contre 
Donneau de VISÉ : 
« C’est encore un de ces tableaux des choses que l’on voit plus fréquemment arriver dans le monde, ce qui a fait qu’elle [la pièce] n’a pas été moins suivie que les précédentes […]. » 
Nouvelles Nouvelles, 1663. 
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Au temps de Molière 
Contexte de l’année 1661 
L’année 1661 est marquée, sur le plan politique, par de nom-breux bouleversements. Le cardinal Mazarin meurt le 8 mars. Le roi Louis XIV règne désormais en personne et on pressent Nicolas Fouquet, surintendant des Finances, pour une place particulière-ment privilégiée. Cette année sera, en fait, celle de sa chute, pré-parée dans l’ombre par son rival Colbert. Il est arrêté en septembre 1661, quelques semaines après les fêtes données en son château de Vaux-le-Vicomte pour le jeune roi. Avec lui, les artistes perdent un précieux protecteur. 
1661 est aussi l’année de la première Satire de Boileau. La Fontaine se fait avocat du surintendant déchu et écrit son Élégie aux nymphes de Vaux. Le mouvement janséniste de Port-Royal est interdit par le roi. Les Précieuses luttent pour faire évoluer le rôle de la femme. 
Autour du jeune roi, ce sont aussi un ordre et un goût nouveaux qui voient le jour. L’extension de Versailles est entreprise. Y œuvrent les mêmes artistes qui ont donné, en son temps, sa splendeur à Vaux-le-Vicomte : l’architecte Le Vau, le paysagiste Le Nôtre et le peintre Le Brun. 
L’émergence d’une pièce charnière 
L’École des maris est une pièce qui marque un tournant dans la carrière de Molière. Elle préfigure en effet des personnages et des pièces qui font encore la renommée de l’auteur. L’année suivante, ainsi, est jouée L’École des femmes, qui s’insert dans la même veine et qui sus-cite une véritable querelle de la part des détracteurs de Molière, du fait notamment de l’obscénité reprochée au dramaturge. 
En cette année 1661, la démolition du Petit-Bourbon contraint Molière et sa troupe à s’installer au théâtre du Palais-Royal. Le succès est attendu : des frais importants ont été engagés dans la restauration de la salle inaugurée avec Le Dépit amoureux. Par ail-
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leurs, il faut aussi faire face à la concurrence des comédiens de l’hô-tel de Bourgogne et ceux du théâtre du Marais. En outre, Molière a demandé à sa troupe une modification dans le partage des recettes, en sorte qu’il perçoit désormais deux parts au lieu d’une, ce qui l’avantage mais engage aussi sa responsabilité de chef de troupe. Mais surtout, sa première création donnée en février, Dom Garcie de Navarre, une tragi-comédie, a été un échec auprès du public des Précieuses ridicules (1659), qui attend de Molière le rire avant tout. L’auteur revient donc à un genre attendu des spectateurs, celui de la comédie. Composée en trois actes, L’École des maris, sur le principe de la farce, est destinée à être jouée en pièce d’appoint, en l’occur-rence du Tyran d’Égypte de Gilbert. Écrite en quatre mois, dédiée à Monsieur, frère du roi, qui assure Molière et ses acteurs de sa protection, L’École des maris récom-pense la troupe de ses efforts. Représentée pour la première fois le 24 juin 1661, au théâtre du Palais-Royal, elle est ensuite donnée dans les résidences princières, notamment le 9 juillet chez Mellede Montpensier, cousine germaine du roi. La consécration a lieu véri-tablement quelques jours plus tard à Vaux-le-Vicomte, chez Nicolas Fouquet, alors en pleine gloire. Un mois plus tard, toujours à Vaux, à la veille de la déchéance du surintendant, la troupe joue Les Fâcheux en guise de divertissement au roi – il s’agit de la première comédie-ballet, dont Molière est l’inventeur du genre. 
La pièce d’une époque 
Propulsée par les circonstances bien précises de l’année 1661, L’École des maris se lit comme un témoignage précis de son époque. La mode, phénomène à la fois cyclique et éphémère, est relatée dans les tirades d’Ariste et de Sganarelle (I, 1 et 2), qui en relaient les principales tendances : le port de la perruque, les petits chapeaux, les accessoires tels que les mouches, les rubans, les pourpoints que l’on fait petits et les collets qui sont taillés grand. L’édit mentionné par Sganarelle à la scène 6 de l’acte II fait référence à l’édit somp-tuaire du 27 novembre 1660, affiché pour la seconde fois avant la 
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première de L’École des maris. Il porte « règlement pour le retranche-ment du luxe des équipages » et défend de porter « aucune étoffe d’or et d’argent, fin ou faux, broderie ni autres choses semblables ». Ces édits somptuaires ont pour but d’interdire aux classes sociales autres que celle des gens de Cour l’usage excessif des broderies et des dentelles. 
Autre témoignage de l’époque : la référence à la naissance pro-chaine du Dauphin, évoquée par Valère à la scène 3 de l’acte I. Il s’agit ici de Louis, le Grand Dauphin, fils aîné de Louis XIV et de Marie-Thérèse d’Autriche, destiné à naître le 1ernovembre. Au moment où la pièce est écrite, la nouvelle de cette grossesse est rendue publique. Il est de bon goût, alors, que Molière ne laisse pla-ner aucun doute sur le sexe de l’enfant princier. 
Dernier détail qui donne à la pièce la marque d’une époque et scelle la complicité de l’auteur et de sa troupe avec le public : l’allusion à l’acteur Du Parc, connu pour son embonpoint et qualifié, sous les traits d’Ergaste, de « gros bœuf » par Sganarelle (II, 2). 
La confluence de plusieurs sources 
Comédie largement ancrée dans une époque, certes, mais inspi-rée par des sources nombreuses. Dans sa dédicace à Monseigneur le duc d’Orléans, frère du roi, Molière prévient son protecteur de « l’assemblage bien étrange » de ce qu’il présente comme une « bagatelle ». Les sources s’avèrent en effet variées. On a pu voir, à l’origine, l’influence du Latin Térence et de sa comédie Les Adelphes, pièce elle-même inspirée du Grec Ménandre, qui est consacrée aux valeurs de l’éducation. Elle pose la question de savoir si l’éducation doit être moderne et permissive ou, au contraire, répressive, en défendant les valeurs romaines. 
Si ce principe alternatif est repris par Molière, avec les modèles opposés prônés par Ariste et Sganarelle, la comédie romaine n’est pas l’unique source d’inspiration. L’Italien Boccace, au XIVesiècle, dans une nouvelle du Décaméron (III, 3), souffle en effet à Molière 
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l’idée d’un entremetteur amoureux fort peu habilité à remplir ce rôle… Molière va également élaborer son intrigue à partir de la lecture de la comédie de l’Espagnol Mendoza, Le mari fait la femme et le traitement change les mœurs(1643), où il est question de deux jeunes femmes traitées fort différemment par leur mari – celle qui peut jouir de sa liberté ne cherche pas la transgression, tandis que celle qui est cloîtrée ne songe qu’à tromper son époux. C’est essentiellement à partir de ces deux dernières sources que Molière tisse cette pièce particulièrement marquée par son temps. Fort de l’héritage de la farce et de la commedia dell’arte, dont il patine les personnages de Sganarelle, Isabelle et Valère, il fait œuvre originale : sous le rire inhérent aux procédés connus de répétition et de quiproquo, c’est un siècle avide d’excès et de mode qui est criti-qué. De même, sous les traits de Sganarelle, ce sont tous ces fâcheux, réfractaires au changement, que Molière condamne. Derrière la confrontation des deux modes d’éducation contraires se trouve l’op-position fondamentale, en cette période de changement, entre les partisans de la modernité et ceux qui s’arc-boutent sur la tradition. 
Enfin, cette comédie place Molière en défenseur d’une concep-tion novatrice du mariage, établie sur la confiance mutuelle et la liberté des deux parties, ce qui n’est guère de mise au début des années 1660. Quelques mois avant son mariage avec Armande Béjart, de vingt ans sa cadette et qui joue le rôle de Léonor dans la pièce, on peut considérer comme personnel le parti pris de Molière. 
L’essentiel 
Avec L’École des maris se tourne la page, pour Molière, d’an-nées incertaines. C’est le point de départ d’un nouveau théâtre, qui, sans renier les farces du passé, s’ouvre sur une comédie plus fine, plus complexe, éclairée des idées de son époque. Là réside l’originalité de cette pièce qui parvient, en conjuguant diverses sources d’inspiration, à renvoyer aux spectateurs l’image de leur siècle. Un an plus tard, en 1662, L’École des femmes parachève ce principe. 
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L’œuvre aujourd’hui 
L’École des maris : un titre porteur 
L’École des maris donne, de par son titre, le ton d’un théâtre qui délivre des préceptes. Rarement intitulé de comédie a connu telle fortune. En décembre 1662, en effet, Molière reprend et élargit son thème avec L’École des femmes. Et, jusqu’à la fin du siècle, paraissent sur le même principe successivement une École des cocus de Dorimond, une École de l’intérêt par Le Petit, une École des filles de Montfleury, ainsi qu’une École d’amour signée Jacques Alluys. En 1705, c’est encore une adaptation des Adelphes de Térence, par Baron, qui prend le titre d’École des pères. Marivaux reprend égale-ment le titre de Molière, avec une École des mères en 1732. La mode des Écoles et du théâtre à visée didactique est ainsi lancée. 
Aussi, lorsque Lisette, à la dernière scène, réplique avec bon sens « […] si vous connaissez des maris loups-garous, / Envoyez-les au moins à l’école chez nous », c’est le théâtre qui se fait institu-tion : l’expérience même des personnages instruit et le dénoue-ment fait office de leçon. Ce principe s’applique au théâtre de Molière aujourd’hui encore : on ne saurait juger démodées les questions d’amour, de mariage et d’éducation, dont les enjeux, s’ils demeurent cruciaux, évoluent avec la société. Jouée abondamment du vivant de son auteur,L’École des maris figure toujours au réper-toire de la Comédie-Française. 
Au-delà des planches et des tréteaux, l’éloquence de ce titre résonne dans l’expression « l’école de la vie », qui, dans le voca-bulaire courant, résume l’apprentissage des situations au gré des circonstances et rejoint « l’école du monde » dont parle Ariste à la scène 2 du premier acte. Dans la même veine, le titre de Molière fait aujourd’hui écho à différentes écoles, associations axées sur le partage de l’expérience, telles que « l’école des parents » ou « l’école des couples », chargées de répondre aux besoins actuels d’une société dont les repères certes changent, mais dont les préoccupa-tions ne sont guère éloignées de celles du XVIIesiècle. 
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Des thèmes actuels Avec ce titre ambivalent d’École des maris, qui annonce des théories éducatives en même temps qu’il suggère l’apprentissage sentimen-tal d’Ariste et de Sganarelle, Molière met à l’honneur les thèmes de l’éducation et de l’amour dans le mariage, avec la question cruciale de la place qu’y prennent les femmes. Si le spectateur du XVIIesiècle n’est guère habitué à voir ces dernières traitées avec la liberté qu’Ariste réserve à Léonor, il n’en demeure pas moins qu’au XXIesiècle, en dépit de l’évolution de la société en faveur des femmes, les thèmes de L’École des maris parlent singulièrement. Si la femme a désormais, au prix de longues conquêtes, la pleine jouis-sance de sa liberté, néanmoins, en prolongement de la thématique de Molière, la problématique connexe de l’égalité demeure en sus-pens dans bien des domaines, tels que le travail ou la politique. Et des études sociologiques avancent que les tâches ménagères, pour l’essentiel, incombent toujours au sexe féminin. Si « les grilles et les verrous » dont parle Ariste sont tombés, trois siècles et demi plus tard cependant, c’est toujours la femme qui, sous le regard ironique de Sganarelle, « s’applique toute aux choses du ménage »… 
Actuelle, L’École des maris l’est aussi par la satire qu’elle fait de la mode et, par là même, d’une époque. Nous connaissons tous des « muguets » qui imposent leur vanité (depuis les bancs de l’école jusqu’aux cocktails mondains) par leurs caprices de mode, sans avoir conscience du caractère éphémère de ces diktats. Loin du poli-tiquement correct, Molière n’a jamais été aussi contemporain. 
L’essentiel 
Avec son titre percutant, L’École des maris fait aujourd’hui encore écho à notre temps. La pièce invite tous les spec-tateurs à devenir élèves de « l’école du monde » que repré-sente le théâtre. En outre, par l’actualité des thèmes qui y sont présentés, à savoir l’amour, l’éducation, le mariage et la mode, elle incite le spectateur du XXIesiècle à porter un regard neuf et nuancé sur son époque. 
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